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L'AMPHITHfiATRE DE VINDONISSA

Apres la visite du musee des antiquites romaines ae

Brougg, une excursion ä l'ancien amphitheatre de Vindo-
nissa est de commande. C'est une charmante course d'une

heure, tout au plus.

Nous devons cependant prevenir le lecteur que la visite
des restes de l'ancien amphitheatre ne lui dira pas grand
chose du premier coup d'ceil; qu'il ne se figure pas d'y ren-

contrer quelque reduction du Colisee; il n'y verra que des

murailles circulaires dans une cavite du sol. On dirait les

premieres assises, pour ainsi dire, d'un vaste bätiment en

construction. Pour revoir l'amphitheätre tel qu'il devait

etre, il faut faire un grand effort d'imagination. C'est ce

qu'il faut bien dire ä tons ceux qui seraient tente de le visiter,

pour leur epargner des mecomptes.
De la gare de Brougg, on traverse, ä quelques metres de

distance, la voie ferree et l'on est deja sur la bonne route. 11

y a du reste le long du trajet, de distance en distance, des

poteaux indicateurs peints en couleur rouge. De plus, le clo-

cher pointu comme une aiguille de l'ancien m on äste re de

Königsfelden, qui brilie au soleil comme une immense perle,
suffirait ä nous indi(|uer notre route. En longeant les murs
eleves qui cachent discretement l'enclos du vieux monastere,
sur lequel on a eleve un somptucux hospice, nous avons a

main droite, au sud, le verger fertile de Klosterzelg. En 1902,
on a decouvert dans la partie bordant la route les vestiges
de murailles qui devaient comprendre une vaste construction
quadrilatere, renfermant 16 cellules, celiac, puis des

fragments de stuc, des tuiles avec bordures, un chaudron de

bronze. On a lieu de supposer que cette construction compre-
nait une caserne, une caserne pour les gladiateurs ajoutent
les erudits.
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Nous devons nous penetrer que c'est surtout sous l'aire des

maisons rustiques, eparpillees dans la prairie, sous l'herbe

drue des clos de pommiers, dans les champs, que nous decoy -

vrons insensiblement le vieux Vindonissa romain.
Bientöt la route se bifurque, nous prendrons celle de

droite, qui se dirige vers le hameau de Hausen. Apres quelques

minutes de marche nous sommes arrive ä notre but.

La, ä droite de la chaussee, nous sommes en presence des

derniers restes de l'amphitheätre romain, qui a tenu bon :

le temps et les hommes, plus redoutables que le temps, n'ont

pu le detruire tout a fait. Ce qui reste de ce champ de

ruines donne ä ceux qui le visitent line impression bien dif-
ferente. L'imagination cherche d'abord ä remettre le vieux

monument dans son ancien etat, puis, quand on l'a, par la

pensee, releve et restaure, on essaie de lui rendre son

ancienne foule, de le repeupler comme il etait aux grands

jours de fete. On aimerait etre transports par l'imagination
sur un des gradins pour contempler l'inoubliable spectacle

qui se deroulait comme sur les ecrans d'un cinematographe.
Les vieilles murailles romaines viennent d'etre restaurees

par la Confederation, qui est proprietaire de l'amphitheätre;
une ligne de couleur rouge separe la partie ancienne de celle

des restaurations modernes. Mais bien que les anciens murs
aient peut-etre une existence de dix-neuf siecles, la grande
partie des assises n'ont pas perdu une ligne de leur aplomb;
les maqonneries semblent bäties depuis peu d'annees; on se

figurerait que les petites pierres cubiques de leur appareil
viennent d'etre taillees et posees. On ne peut s'empecher
d'eprouver un vif sentiment de surprise et de curiosite en

contemplant ce lieu endormi dans le silence et la paix, et

qui autrefois a ete le temoin des tueries d'animaux et peut-
.etre des massacres d'hommes.

Ce que devait etre ce monument avant que le barhare
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l'ait detruit et que le temps 1'ait mis en l'etat ou nous le

vovons, nous l'ignorons. Ce que nous savons, c'est qu'il a ete
eleve dans la premiere partie du premier siecle, qu'il faisait
probablement l'orgueil de la cite de Vindonissa, qu'il a

assiste ä bien des evenements, qu'il a vu ces troupes de

legionnaires dont'le brodequin ferre a laisse une usure sur
le seuil d'une porte de corridor; il a vu les gens de marque
dans leur toge blanche, et aussi les gens pauvres qui
n'avaient d'autre dieu ä invoquer que le lare du coin de rue.
La multitude se rendait aux spectacles populaires, surtout
a ceux ou il y avait des combats de gladiateurs. Ciceron

nous dit que les combats de gladiateurs etaient de tous les

spectacles ceux que la foule preferait, oü elle se portait avec
le plus d'ardeur. On s'entassait pour mieux voir, non seule-

ment dans le voisinage de l'arene mais sur les degres. Les
choses devaient se passer ä Vindonissa en petit comine a

Rome. L'amphitheätre de Vindonissa ne peut sans doute

nous reveler des faits speciaux; il a ete probablement edifie
sur un modele uniforme de type romain, comme les autres

amphitheatres qui, nous le savons, etaient fort nombreux

puisque chaque cite un peu importante devait avoir le sien.

On peut done se servir de la description qu'en ont faite les

auteurs anciens qui parlent si souvent des jeux publics. La
partie centrale de l'edifice, sur le sol, formant un certain

espace ovale et plat, etait l'arene, arena, oü combattaient les

betes feroces et les gladiateurs. On 3'appelait arena parce
qu'on v repandait du sable pour empecher les pieds de glis-
ser. Tout autour il y a une galerie elevee d'une hauteur d'en-

viron 5 ä 6 metres qu'on preservait de l'atteinte des betes

sauvages par un. mur 1111 surmonte d'une balustrade; c'est le

podium sous lequel il y avait ordinaiirement une des portes
sous laquelle les betes sauvages ou les comhattants entraient
dans l'arene. Le podium etait occupe par les personnes de
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qualite : les magistrats curules, les decurions, nos modernes

considers mttnicipaux, les corporations de la cite.
Chacun des etages, Caveae, et Ton dit qu'il y en avait

deux en tout ä Tamphitheätre de Vindonissa, correspon-
daient ä des escaliers, scalae, qui commengaient sous les

arcades et conduisaient directement le spectateur dans

Tinted,eur et aux differents compartiments par des ouvertures,
vomitoria. II descendait alors les degres qui partageaient les

rangees ide sieges de son compartiment, cuenui (en forme de

coin), jusqu'a ce qu'il fut venu a la rangee particuliere ou

son siege etait reserve.
Tout au haut des gradins et dominant la foule s'entas-

saient les gems du commun, les gens obscurs, les femmes,
tous ceux qu'on invitait; c'est la partie la plus bruyante
de Tauditoiire. Les Romains ayant un grand respect de l'eti-
quette, etant tres ceremonieux, il fallait que tout le

monde fut ä son .rang; le militaire jusqu'au vulgaire velite
etaient separes du civil; ainsi le voulait un rescrit de l'empe-

reur Auguste.

L'amphitheätre de Vindonissa se trouvait adosse comme
celui de Pom{>ei aux remparts de la ville; il etait bäti

sur une place qui s'inclinait dans la direction du nord.
Comme les murailles encore debout de ses assises ont peu

d'epaisseur, qu'elles ne sont evidemment pas assez fortes

pour supporter une construction faite completement en ma-

gonnerie, on peut croire que le bois entrait pour une grande

part dans sa construction; on se servait de solides substructions

de bois pour soutenir les gradins et un vaste baraque-

ment en planches pour le fermer. Les couches de cendres

qu'on a mis au jour dans son circuit, confirment Thypothese

courante du reste de ce mode de construction.
Les fouilles pratiquees ces dernieres annees dans le vieux

monument romain ont eu pour resultat de nous reveler qu'il
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avait du exister un premier edifice completement construit
en bois, comme du reste les premiers amphitheatres. On a

exhume, sous les murai'lles des assises, des pilots incomple-
tement pourris qui auraient servis deja de base au bätiment

primitif. II aurait dis,paru en merne temps que le camp mili-
taire en l'an 46 apres J. C., ensuite d'evenements qu'il est

difficile de dire, et dont le mystere existera longtemps
encore. Les couches de cendres, les monnaies recueillies, la

date de leur frappe, les poteries ramasSees dans les champs
et tant d'autres obj ets, tout cela proclame qu'un fait extraordinaire

s'est passe ici dans la premiere moitie du premier
siecle. Si l'histoire est muette, le sol, malgre sa discretion,
en parle eloquemment a qui veut bien le comprendre. Notre
amphitheatre de Vindonissa fut de nouveap bäti d'une

fagon plus luxueuse, on se servit de magonneries pour sa

base; dans le voisinage, il existait un peu partout des carrie-

res d'excellentes pierres et la profonde et somnolente riviere
de l'Aar semait des alhivions de sable. On suppose que la

primitive arene subit un changement dans son orientation
et que des modifications furent faites apres coup au

bätiment lui-meme.

La collection des monnaies ramassees dans les couches

du sol se rattache principalement ä la periode de la

premiere occupation romaine, qui part de l'annee 20 et suit
jusqu'ä l'annee 100 apres J. C. puis de 260 ä 400.

On a decouvert egalement l'une ou l'autre monnaie ap-

partenant aux epoques intermediates et qu'on suppose
avoir ete introduites par des eommerqants ou des passants.
Mais le camp militaire avait ete delaisse et les legions
s'etaient avancees plus loin, sur les confins des limites
germaniques; la profonde paix romaine regnant. Faute de

garnison, la cite de Vindonissa retombait dans son humble
situation de vicus.
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Un fait qui excite bien un peu notre curiosite, c'est la

decouverte au milieu d'autres des os appkrtenant au sque-

lette d'un chameau. Comment cet enfant du desert est-il

venu echouer ici? Dans tons les cas, son histoire doit etre

long-ue et curieuse. Nous qui aimons a scruter un peu pro-
fondement l'antiquite pour mieux la connaitre, nous ne

som-mes qu'imparfaitement satisfaits des vestiges que nous

a laisse le vieux monument romain de Yindonissa, de ces

quel([ues pans de murailles, de ces quelques debris; nous

aimerions en savoir davantage; qu'un coup de pioche nous

devoile son mystere.
Dans le silence obstine dans lequel nous sommes reduits,

nous ne voyons rien de mieux ä faire que de nous adresser

aux bistoriens qui ont bien voulu s'occuper de la contree
de Yindonissa et de nous servir de leurs travaux, de nous

mettre ä leur suite pour ainsi dire.
Dans le nombre, nous permettrons de citer l'auteur de

l'ouvrage Helvetien unter den Römern, Berne 1812, de

Francois-Louis Haller de Königsfelden, com me on le desi-

gnait. 11 a passe sa jeunesse a Königsfelden, ainsi qu'une
grande partie de sa vie com me fonctionnaire bernois, en

qualite d'Hofschreiber, un office que nous appelleri'ons gref-
fier de tribunal ou quelque chose d'approchant. On lui
reproche son absence de sens critique dans ses ecrits, de se

laisser facilement entrainer par son imagination; cependant,
c'est grace ä ses investigations et ä ses notes publiees qu'on
doit certaines decouvertes, qui seraient encore ignorees.
Quoi qu'il en soit, Haller a bien merite des antiquites.

« Dans la partie occidentale de Vindonissa, ecrit-il, pres
des murailles de l'eii'Ceinte, on decouvre le theatre x. \ ers le

1 tl aller se tronipe. c ost l'amphitheätre et non le theatre, ce qui
est different. L'amphitbeätre. comme l'indique l'etymologie du mot,
esi la j-eunion de deux theatres places en face l'un de l'autre et



— 8o —

milieu du siecle dernier, les murailles de cet edifice etaient

encore considerables, elles emergeaient du sol d'une fagon

plus visible qu'aujourd'hui. Les ruines disparurent insensi-
blement plutot par la pioche des demolisseurs qui nivelerent
la place que par les assauts du temps.

Ce theatre etait situe dans la direction du sud au nord,
il existait des portes ä Test et ä l'ouest. La longueur qu'il
pouvait avoir etait de 120 ä 125 doubles pas? soit 320 a 325

pieds de Berne. Ceci nous explique qu'il avait ete edifie
specialement pour les militaires et les fonctionnaires
romains.

II a ete constrait avec un certain soin, en employant de

bons materiaux, avec des pierres cubiques reunies par un
ciment. Les restes de la porte de Test qui n'etait pas detruite
au siecle dernier, nous revelent la belle epoque ide Vespasien
et de Titus. Ce sera pour nous un regret eternel que le gou-
vernement, pour des raisons que nous ignorons, abandonna
ä deux magons cette place avec ses ruines, lesquels magons

se mirent ä les exploiter sans pitie, detruisant les inscriptions

qui s'y voyaient, ramassant les monnaies d'or, d'ar-

gent et de cuivre, des gemmes, etune quantite d'autres objets
qui furent vendus et passerer.t ä J'etranger. Un gros bloc de

granit de forme carree se trouvait au milieu de l'arene d'ou

on pouvait exciter sans danger les animaux feroces, ou aussi

on attachait les condamnes ad ludum ou ad glodium. On

remarquait dans ce bloc des doubles trous tailles qui nous

renseignent suffisamment sur leur destination.

La partie du theatre, au sud, etait plus elevee que celle

du nord, attendu que le terrain penchait dans la direction
de 1'Aar, ce qui flit la cause pour laquelle les restes des

laissant eture cux un espace vide, de forme ovale, destine aux
combats, aux jeux et aux exercices. Cet espace prenait le nom
d aicne. comme nous l'avons deiä dit
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murailles de la partie sud croulerent dans l'arene et celles

du nord sur le sol voisin. Delä les decouvertes d'objets
anciens sur le pre meine.

Dans les armees 1793 et 1794, des fouilles furent prati-
quees en cet endroit et on se trouva bientot devant <un sou-

terrain qui servai.t probablement de loge aux betes feroces,

car on a exhume une grande quantite d'os d'animaux, de

cornes d'aurochs. Les aurochs etaient vraisemblablement

tres communs, surtout que les forets du Schwarzwald, qui

ne sont pas tres eloignees, en etaient .le refuge.
En fait de monnaies, on en a decouvert une de l'empereur

Auguste, au revers le temple de Jupiter; une seconde de

Titus et une troisieme de Galerius-Maximus. Les monnaies

frappees sous l'empereur Vespasien ne sont pas rares dans la

contree, elles sont les plus nombreuses \
La place occupee par le theatre est connue sous le nom de

Bärlisgruob; or, comme on a decouvert une quantite d'os

provenant de l'ours, on peut croire qu'il a donne ä la prairie
son nom, vestige d'un long souvenir.

Des fouil'les mirent encore a jour toute une couche de

cendres, de morceaux de charbon, derniers debris d'un incen-

die, ce qui fait croire que 1'edifice a ete detruit par le feu, et

non par un abandon quelconque. En 1776, on ramassa dans

la partie superieure de l'amphitheätre une lampe en argile
avec une figurine representant Ganymede enleve par Jupiter
transforme en aigle.

Une chose surprenante, c'est que la conduite d'eau qui ali-
mentait le vieil edifice romain arrivait de la colline du Bru-
neckberg, traversait le Birrfeld dans toute son etendue. Au

1 Les ironnaies de Vespasien, ainsi que celles de Neron, sont
asscz communes a Vindonissa; cependant, celles d'Auguste sont de
tieaucoup les plus nombreuses.
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moyen äge celte meine source fournissait son eau aux usages
de l'ancien monastere de Königsfelden.

Nous idevons cependant revenir sur un ou l'autre passage
du recit de Frangois-Louis Haller. En premier lieu, nous

dirons que les betes feroces etaient nourries hors de l'amphitheätre;

on ne les amenait qu'au moment du spectacle, dans

des cages de fer et meme de bois, d'oü elles sortaient pour
entrer dans 1'arene. La menagerie qui, au' dire de Haller,
se trouvait dans un souterrain de notre amphitheatre,
n'existait ainsi pas.

« Quant aux spectacles donnes dans nos amphitheatres de

la Gaule, ecrit Caumont, dans ses Cours d'antiquites
monumentales, tout porte ä croire que ce furent presque toujours
des venationes, ou combats d'animaux contre les bestiaires,

et que les combats de gladiatcurs entre eux furent beaueoup-

plus rares. La grande quantite d'ossements d'animaux trou-
ves pres de certains amphitheatres serait la preuve de ce que

j'avance, si bien d'autres temoignages ne venaient l'attester.
« On regarde les voütes, continue-t-il, qui existent sous le

podium comme des loges destinees ä renfermer des betes

sauvages; il est evident qu'elles n'ont eu pour but que de

soutenir la plate-forme du podium en evitant une magon-
nerie pleine. »

Nous devons encore citer le guide tres interessant et tres
documente publie par AI. le recteur S. Hellberger, enrichi
tFun plan de l'amphitheätre par M. C. Fels Das Kömische

Amphitheater von Vindonissa (Windisch) 1905. M.
Hellberger voudra bien nous permettre de lui emprunter
certains renseignements. 11 nous apprend d'abord que
les fou i lies methodiques pratiquees ä l'amphitheätre,

pour le sortir de son ensevelissement, ont commence d'une

fagon plus 011 moins suivie depuis l'annee 1897 et qu'elles
durerent jusqu'ä l'annee 1906; on y enleva environ 8000
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metres cubes de terre et qu'on a mis au jour environ 950
metres cubes de murailles romaines. La longueur du grand
axe de l'edifice mesure 64 metres et le petit 51 metres. La

superficie de l'arene est de 2500 metres carres et celle de la

cavea 6000 metres carres. En deduisant la superficie des dif-
ferentes entrees, corridors, on pept evaluer la surface ä 5400

metres, ce qui permet de fixer le nombre de 10,000 specta-

teurs qui pouvaient s'asseoir commodement sur les caveae

du bätiment.
Les deux principales murailles qui soutenaient le poids de

rensemble des charpentes et des gradins etaient d'abord celle

qui faisait t'agade exterieure et la seconde pres de celle de

l'arene proprement dite. Cette seconde muraille et celle qui
entourait l'arene formaient un corridor qui devait, parait-il,
etre vofite et etait large de 1 m. 75. Ce corridor, disons-nous,

correspondait avec l'arene a 4 endroits : aux deux etroites

entrees situees au nord et au sud et aux deux principales ä

Test et a l'ouest. On peut aujourd'hui se rendre compte d'une

faqon assez conforme ä cet expose. Les corridors des deux

principales entrees etaient probablement aussi voütes, et

conduisaient ä l'arene en passant par une porte double qui
aurait ete solidement fixee par un madrier, dont on peut
encore voir le creux qui le retenait au seuil, forme d'une

pierre de taille.
Certaine partie de l'edifice cachait des couches de cendres

et des fragments de charbon qui, nous le savons, ont la vie

longue.

Cependant, l'arene merne n'a donne au jour que des couches

de teire vegetale, puis quelques monnaies sans grands
importance. C'est grace aux subventions de la Confederation,

qui est proprietaire du reste des ruines du Bärlis-
gruob, que l'on a pu mettre a nu l'un des amphitheatres
qui ont ete edifies chez nous.
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C'est surtout grace a l'ancien conseiller federal M. Ru-

chet, qui fut l'äme des negociations avec les interesses et
pris sous sa protection speciale, que l'execution des fouilles
s'effectua de fagon que les travaiux d'excavation et de res-
tauration prirent un essor rejouissant et bientöt on pouvait
circuler le long des corridors. Dans quelques annees, l'om-
brage des tilleuls repandra un nouveau charme ä Ja promenade

jusqu'a l'amphitheätre.
Aujourd'hui, le vieux monument a depuis longtemps

acheve son role, mais il donne encore l'illusion de ce passe

lointain qui a tant de choses ä nous dire.

Fr. REICHLEN.

LETTRE DE FREDERIC CESAR DE LA HARPE

A SON COUSIN1

Lausanne, 28 fevrier 1835.

Mon eher cousin,

Nous avons eu un bien grand plaisir ä recevoir des nou-
•\elles de vous et de tous les votres, par votre aimable lettre
du i9e cb Votre heureuse arrivee nous etoit connue, mais

nous desirions encore en recevoir de vous-memes la

confirmation. Je comprends tres bien comment les monumens de

Nimes, ces vestiges du passage du geant romain, ont du

vous interesser. La barbarie, qui s'occupa pendant tant de

siecles ä les mutiler, n'a discontinue que de notre temps; j'en
vis encore de beaux restes ä mon passage en 1819, et mon

indignation ne fut pas mediocre en voyant les Arenes pleines

d'ordures, et de vieilles barraques empechant de faire le tour
de la maison carree, le plus precieux modele du style corin-

1 Alphonse de la Harpe, ä Bordeaux.
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